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O n r e ç o i t du i l e a b u r e a u x 

d o J O U R N A L D E R O U B A I X . 

de.» a n n o n c e s e t i n s e r t i o n s d e 

t o u s g e n r e s , p o u r t o u s l e s 

• •onrnaux d u N o r d , d e P a r i s , 

« lu r e s t a d e l a F r a n c e e t 

d e l ' é t r a n g e r , s a n s a u c u n e 

a u g m e n t a t i o n d e p r i x . 

Immeubles à louer 

j VENDRA 
Etude de M1" VAHK,notaire 

à Koubaix 

A vendre volontairement 
par adjudication 

et par suite de décès 

L'an 1^92, le jeudi 7 janvier, à 

•') hnures de relevée, en l'étude 

dm».tt M" VAHK. 

MAISON 
e t 4*0 mètres carré», d'après ca­

dastre n'>-710 tu 741 de la section 

-A. ^e fonds, cour et potajrir, s is 

a Koncq, route de L lie à Menin, 

louée vi rba'.ement au mois et 

sar-; r h v g e s , au loyer mensuel 

de 1H Crânes. 

2> L'n hectare environ de 

Terre à Labour 
situ • .1 Neuville-=n-r'errain, au 

l l o u t.iunrt'er, occupé par Louis 

Wrutiu-Dessauvap», fermier, au 

loyer annuel <1« 1>>5 francs, outre 

l o i impôts, sans bad. 

Pour renseignements s'adres­

ser à M ' V A H K et Toir les affi­

ches. '^9331 

BELLE Mysoxœ-utde 
Soubise, 23 . Prix modéré. S'a­

dresser Grande-Rue, 22l>. 28920 

K LOUER 01 A VENDRE 
un jolie maison avec fonds, située 

rue Lacroix, 48, propre à un ren­

tier ou un industriel quelconque. 

Facilités de paiement. 11 serait 

facultatif de prendre ou de lais­

ser les magasins . Pour rensei­

gnements , s'y adresser. 5S9Ô1 

Etudes de M " POISSONNIER, 

notai:'» à Koubaix, et PAS-

TBAI , notaire à LUI'. 

VILLE DE~ROUBAIX 
l'1 Rue du Grand-Chemin, n T> 

IIKANOK B BF.l.I I 

MAISON 
;t a j j | l de propriétaire ou de 

commerce, louée 1,800 fr. plus 

les cha, 

2 u ruode Solférinoetruede Naples 

ÉTABLISSEMENT 
INDUSTRIEL 

de t'iO mètres de lunir sur l î mè­

tre» -le i.irize environ. 

A VENDRE 
Le lundi â8 décembre, a 3 heu­

res , en l'étude de M- POISSON 

NIER, rue N a n , 22 . 

MISE-A-PRIX PROPOSEE : 
Irtul i ! • • S f i , O O U fr. 

Article '-' 1 H . O O O fr. 

28666 

Demandes i offres 
D'EMPLOI 

homme de booi 

tamille, intérêt dans une brasse­

rie des environ» (sans associa-

f o u ) , moyennant versement d'une 

somme de 70 à 80,000 tr. Intérêt 

et bt!néfieo. Képonse au bureau 

du journal , aux lettres B . B . B . 

29003 

EMPLOI excel lentes ré férences , 

parlant l'anglais et conLaissant 

la laine, demande place dans une 

maison de laines, à Koubaix ou 

Tourcoing. Rerire au bureau du 

journal, aux initiales A. H. C. 
890116 

IN ttmim :.ur=s 
de ussus et connaissant à fond la 

place de Paris et possédant d'ex­

cellentes relations en province et 

à Londres, désire pour Paris , le 

dépôt avec marchandises d'un 

bon fabricant de Koubaix ; c'est-

à-dire supprimant l'intermédiaire 

entre le fabricant et le détaillant. 

^'adresser pour renseignements, 

•i.', rue do Denain, Koubaix. 

2902'JJ 
n i | ] ) | | | | I a homme marié, bien 

r/.lll JJ'M au courant de la place 

pour l âchât (Va t issus, désire 

trouver un emploi similaire. Au 

besoin même peut monter un 

ravon drap confection. Kéféren-

ees sérieuses. Réponse au bureau 

du journal , aux initiales M. F. A , 

en se faisant connaître. 28914 

Un bon compta­

ble» sérieux et 

actif et pariant ïiamand, désire 

se placer. Prendre l'adresse au 

bureau du journal. 2890(i 

t ;.|I GAZ DE ROUiMX 
POUR L'ÉCLAIRAGE 

le M É p et la Force Motrice 
La Compagnie du gaz met gra­

tuit* lent à la disposition de ses 

abonnés, un nouvel appareil spé­

cial permettant de faire une cui­

sine complote pans le secours 

d'au ein autre foyer. 

Ella invite tous ses clients â , 

ven: le voir fonctionner, 11- rue 

SaiL -Georges. Rapidité, écono- i 

mie. propreté, absence de chaleur; 

dan- les appartements, régularité ; 

do i cuisson et économie de i 

ben e. 

G and choix do réchauds do 

tou'--9 formes, de tous prix et 

pou tous usagéB. 

A' pareil chauffe-bain breveté, 

syst me Deselée frères et C'«, 

don aut200 litres d'eau chauffée 

lie'.- -à 40 degrés en dix minutes, 

ave une dépense d'uu mètre cube 

S drosser pour tous renseigne-

mci s et expérience, à la suce.nr-

sa'n 14, rue St-Georges. 26515 

CASTEL-LATOUR 
concessionnaire pour le Mi 

P A U L G R I M O N P R E Z 
R O U B A X 

DéootR à Ronbai- : H-cfontaj. 

ces , G-and"-Placp;< ndart-Florin, 

place du Trichon; A. Qaderor, 

rue de Lannoy, IV I ; Lefebvre-

Hannart, rue du Chanta d« f-r, 

Duburcq, rue des A n s . 37-157 

C.GHaibeidjeaiie 
FONDERIE N FER 

Construction!? m é c a n i q u e s 

CHAUDRONNERIE 
C h e m n i t " | S a x e i 

2691.' 

BISÎfTg 

IMPR1MERIE-LITH0GRAPHIE-LIBR \ IRIE 
ALFRED REBOUX 

R ( 1 B A I V . 1 7 , R U E T s J E U V K , l ï , ( O I B A U 

& Mno M. M E 1 E R 
CHIRURGIENS-DENTISTES SPECIALISTES 

Diplômes par la Commission Médicale Belge, brevetés par arrêté royal 
GOURTRAI, 2, r ue de Mouscron, 2, COURTRAI 

peuvent être consultés tons les jours, excepté les dimanches et jours fériés, pour tout ce qui concerne les opérations chirurgicales de la bou lie : Extractions 

de dents, anesthésies à l'aide d'un appareil de protoxyde d'azote, pour les personnes impress onnables ot craintives. Ce procédé supprime la douleur de. 

l'opération et ne laisse plus de DKSIDHKATA sur la facilité, la rapidité, la durée, l'innocuité de l'anesthésie, purification et obturation, émail s?tifini6l, icdres-

sement de dents déviées chez les enfants en dessous de douze ans. Traitement et guénson de dents douloureuse?. — Atelier spécial pour la confteti <n des 

dents et dentiers (système M. MEIBH '. 

Les dents artif icelles et les dentiers complets sont placés sans crochets, ni plaque, ni ressorts, ni l :g«ture d'aucune esp 'ce . Eiles no nécess i ta i t pas 

l'extraction des racines et n'occasionnent aucune douleur, ni gène. Joignant fai l l i te a la beauté, ces dents servent à brover et à triturer les :.liments l.n p l i s 

durs; l'émiss on de la voix est plus sonore et plus claire. Ce système est tout récent et n'existe en Belgique qn« chez 'l'inventeur, et permet de Mv.-cr des 

dents artifieiellos depuis 5 fr. et des dentiers complets depuis 106 fr. L i s pièces dentaire* sortant des ateliers de M. et Mm» MRIfiR défient m quelque sort) 

lo travail de la nature ; on ne saurait pas, m par l'émail, ni par la couleur, ni par la forme d ;s deat i , dist m<uei- S' elles sont naturelles ou ne n. l i sentreoren-

nent les réparations des pièces dentaires non réussies et les remettent à neuf d'après leur nouveau système. 
Toutes pièces dentaires sortant de la maison de M. e t M » " MEIKK. sont garanties pour la v e . 

B I E N S P R E E K T V L A A M S C I I 

.V. B. M . M E I E R H<>r:i à e o n s n l t p r t i r a s l c a j e n d i N l xaepté le l î - je î l i du mois) ,«Io 1 O h e u r e s < 2 à m i d i «-t d e S* Â '% l i«ur« > '*> 

r u e d u C'o l l è$r«S ' • * • R O U B A I X , ( e n f a c e d u C o l l è g e ) * 28120—56370 

fljjBBBi 
VVILS0\ BROTHEBS (LIMITED) ™ J « ' 

\ / Lo sieur Louis 

A LA MINUTE 
J J e u i l , I v o i r e , B r i s t o l 

I. . Librairie du Journal <1* Roubaix offre à ses i >nnnés et a u \ 

lec urs du journal, une j o l i e I t o i t e contenant 1 0 

c a - t e » et t O O e n v e l o p p e s » pour 

m 2 f r 

] 9 cartes ivoire et 100 enveloppes (gravure) . 

I -me boite deuil 

r= fr 

•> 
•3U 

so 
\u 00 

;;fr oo 
! M e boîte deuil {gravure) 

1 le fournit également des cartes seules aux prix su 

l O O e a r t e s i v o i r e 2 l'r 

l O O »> >» Iqrarure) . H f r 

K M ) d e u i l » f r 

l O O » » (gravure) . 1 f r 

.• )itr éviter Vcncornbrt'v.iïnt des dermrrs jours 

un ravail fini, commander le plus tôt possible. 

ItLAU CHOIX DËTÂPJÏIIS k LETTRES 

ants : 

oo 
oo 

1 pour avoi 

c t v r o / T O B M O B » K \ . p r è s l l a i i e h e s t e r : 
US1HBS j , v r H J L . O X E ( I r l a n d e ) . 

INVENTEURS ET FABRICANTS 

de B L I N D A G E S en acier étamé et en cuivre 
pour TUBES et BOBINES 

Seuls concessionnainiîs pour toute l'Europe du procédé breveté 

pour U f*bricati<ui d« 

BOBINES ÉMAILLÉES IMPERMEABLES 
A. L'EftU ET A LA VAPEUR 

Les B O B I S I F S É M A I I J L I É E K sont très appréciées de tous 

les filateurs et retordeurs de coton et de lin qui trouvent grand 

avantage à les substituer aux bobines en carton. Elles présentent 

une surface dure et l isse, d'un beau noir, et offrent la plus grande 

rés;s;ance où toutes les autres bobines n'ont pas de Jurée. 

T . - S . W i L S O N & CLYMA, 4 0 , r u e F a i d h e r b e , Lille 
90202 

Lo sieur Louis DELTICTE, tin* 

demeurant à Wattrelos.ja 

le regret deprévenir la publicqu'S 

partir de ce jour, il ne reconnaîtra 

plus les dettes que pourrait con­

tracter son fils Paul DELTÈTE. 

80030a 

L0.HH rus m mm as 
IPATE FLAMANDE 

ne jolie boite de papier anglais , 50 feuilles et 

blr c et nuances assorties, au prix de O . M O c e n t ! 

; • feuilles et *r> enveloppes, la boite O . - I I » e e n t i 

îveloppes anglaises pour cartes de visites 0 , ' 7 0 

E t u i - ds W. POISSONNIER, 

notaire a Koubaix, - - , rue 

Nain. 

VILLE DE CROIX 
lo Front à la rue de Lille 

BELLE 

MAISON 
• • * * • vitrine, porte-cochèr? et vas- ' 

te l d. penlanccs . 

tf Rue des Champs 

MAISONS 
OS JOURNALIERS 

A vendre à la main 
M H 

\ V L'Y ' i 0 f une jol ie maison ds ; 
1 l i . V ' H u campagne près de 

la gare d Herseauxet sur la route 
de Dottigmer. Jardin de 14 ares. 
S adresser ch i M. Llucatillnn k 
J.vregn;es. UW33d 

AVIS DIVERS 
Fabrique de DENTS d'BOENAGE 

par machine spéciale 

CHAL'SSAtiK DE ROUE 

e n C o r m i e r e t t l i a r n u -
hnvoi du tr.ri fturdemande 

BATIS, POULIES 
et Craindre» en Huis p 

I S I \ K A V A P E U R 

PERROTTE 
MODELEUR-MÉCANICIEr. 

Modèles pour la mécanique, la 

robinetterie, la meunerie, l e s 

| ponts et charpentes en fer, la 

i fumisterie, la papeterie, etc. 

I Spécialité de spécimens pour 

démonstration et prise de. bre­

vets. 

| lé, H u e S a i n t - M a u r . n 

I ^ - A - Ï ^ I S 25189 

AMENDAS WDISTMELS F J DE I 
Beau choix de Calendriers et Éphémérides pour 

0 enveloppes, 

•«e^s. 

m «"s. 

: e n t . le cent. 

mmm 
Sociétés 

S'allume en AO secondes tous les mating 
m brûle NUIT e t J O U R fans s'eteindro. 

a •• 

Brochure. Cataloçr 
nvoye» franco. , \ X ^ 

rt »•* . . . j . . . . . . . . 

•̂li 

NOUVELLES 

Q09li 

E.&P.SEE 

Fabrique d'Appareils d'Eclairage' 
KN STYI-E ANCII'N 

CUIVRER1E ARTISTIQUE 
N I C K E L A G E 

I>K IOLTES PIÈCES 

en cuivre, en fonte et en fer 
S'adresser rue de Tourcoing, 7'ibis 

ROUBAIX 25165 , 

de Cuisine • 
• U « O M P O S 1 T I « \ l l t A M " ISi: ItUKVKTivi; J 

ÉCONOMIE, PROPRETÉ RAPIDITÉ 
Se vend te toutes les bonnes mai ns de détail I 

Vente en gros : Mrjn FOURNIR et GRÀNSIR 3 
6. RUE NAIN. R0L3AIX 

Seuls d é p o s i t a i r e s pour le N o r d < le P a s de-Calais | 
' " l É l i l B i l I l É >* ̂ sââ̂ sWaî kJjBàl̂ kl >llÉ*nTlÉ%MÉ%fMÉ»iM t l i l n 

*f n r t V * ^ L i * **•*•"•« •• 8 0 " 
• « • . t l f t W * Ma«*C" — — » m i l . 

N 0 W , w » , , e IKi«CH00BEIKIT,2( Bdlontmirtr» 
* « t)M« Ot. lnf«l l l l«, i i . | r « m l 9 l r i o; Pror. it , • PARI* i 

EXrFfSEE 
L I L L E . 

L a m p e s à aiXf- A double récu­

pération, économie 70 0[0; prix : 

depuis ^0 tr. 10,000 lampes vendues 

en -i ans. 

. \ ' o n v e r n i H é i ' r i j ^ é r a n t pul­

vérisateur d'eau do condensation. 

K c l a i r a ^ e é l e e t r i q u e nou­

veau système, à arc renversé. 

I r a i i m n i N N i o n s de mouve­

ment perfectionnées. 

t h a u f l ' a ^ i ' . M i ' c h n i r N , « i l » 

v e s . 

C h a m b r e s f r a î e h e » pour 

filatur s. 

Homecteur d'air perlectionne 
* î i . R U E 1»K I - * . 6 A R E , 

K O I K A I X 20610 

J. M0NTÂI6KE-LEFLAT 
Expert en rompt.abilité près 

tous les Tribunaux et les 

Cours d'Assises du Nord 

4t C, .i Pas-de-Calais. 

R r u e d u P a l a i s , L I L L E 

Organisation de comptabi­
lité. — Leçonsde comptabilité. 

Vérifl satM 

U: Maison spéciale pour l'entreprise générale j 
on 

• RÈGLEMENTS 1>E CONVOIS 

B ET T R A N S P O R T S FUNEBRES 

TRWnVïî lEmulffl 

SiP.?iP-«.VE-Plilll'JllT!ME 
[TiPhirm 

licriei 

Lt; aeul préparé avec la 
vorit.-ible S è v e d e P i n 
ob tenue par injection 
d e s b o i s , guéri t les 
r h u » i P 4 , toM.r, grippe», 
c a t a r r h e » , bronchite**, 
intiii.r de gorge, e**roue-
*me*èta.- OÉP0T:Toutox Phêrm*** 

290-'C 

64-66, RUE DE L'ALOUETTE, ROUB IX 

TEMITtES AVEC LUMINAIRES DEPUIS 1 0 I U S Q 
C G S B I L L A R D S d e p u i s i -1 fr. 

NOTA. — L a Maison informe les familles qu'eli se charge, I 

s a i i N d é p l a c e m e n t a a e n o n i i u r e l l e i t de la d é - | 

s claration du décès à la Mairie, de fa eérémonie religieuse, 

de l'ouverture de caveau, de l'achat do terrain cja exhuma-

t: ;i = .:lu transport des corps en France et ùi'ijtr u>rcr. l'our ] 
1 les transports venant de l'Etranger, chapelles ai entes pro­

visoires pour le dépôt des CO'ps, Sur demande, « i BO rend à | 

: domicile. 

La Maison, dont l 'existence remonte s vingt i ;s, possède I 

une organisation très complète et unique da. . la région 

pour tout ce qui concerne les cérémonies fuuér res; elli 

des correspondants df.ns '.'JUS les par j . 1J( 

LES GRANDS MAGASINS 
d'Horlogerie, Bijouterie. Orfèvrerie, argent et ruolz 

DES GALERIES SAIHT-GE0R6ES 
8 , R U E S A I N T - G E O R G E S , 8 , R O U B A I X tou= f?enfe*- tpls qu 

c>f et reoioDtoir. 
bronza d art. Suj -t-i 

fi-ti métal «Tît: 
Ib '. i , l'anta s 

d'Mt. Orferreri* t«Ulr«. 0 
blanr. Cont?llorio nr^c-ni. mol 
et de luxe pour Cadeaux. F«U 

A T E L I E R D E R E P A R A T I O N S 

• • • • • • • • • : • • • • • • • • • 
• BIJOUTERIE-JOAILLERIE • 
^ P l'IVMANTS «T PlERHEl FlNl. ^ T 

•A. WATiERl 

l ix «Nition r n i v o r s e l l e P a r i s I S 8 » . MÉDAILLK ; 'Oit 

L I L L E . •ne E t q u e r m o i t c , -17, L I L L E 

% CESSA TIONde C0MMERCE% 

t VENTE AI PRIX m FACTURE | 
• • • • • • • • • : • • • • • • • • • 

2k50l—07480 

ment d'écritures.— Bilans.— 

Inventaires. — Liquidations 

Bureaux d.; 8 h. 1|2 à midi I» 

1)2 et 2 h. 1(2 a 7 heures de & 

l'aprè.-m-d . 25600 | 

VENTE ET LOCATION 
DE LIVRES 

DliBOlK-CAiîSRO^ 
17, Rue du Bois, 17, ROUBAIX 

Vipnt- d»> p«mftre S u p p l ô -

m e n t a u c a t a l o g u e 1 «*Î>1. 

comureoaat plaa du 

5 0 0 Valûmes Nouveaux 
Mesures d'ordre exigées : 

T.e versement de UN franc comme 
cautionnêir. nt. le paiement des 
retards de location, la présentation 
du dernier bulletin d> sonie à ;a 
rentré, on au départ J<-R livri S, 
sont tontes conditions ob igatoire-
pour obtenir des volumes. Il est 
rappelé s m lecteurs désirant èire 
remboursés de leur cautionnement 
qu'.ls doivent toujours être portt urs, 
à cet eITet. de leur reçu et de leur 
dernier bulletin de sortie. Ils sont 
prévenus qu'eu aucin caï il ne 3era 

! lait droit à leur demande, s'ils ne 
I représentent c i n x B U ces deux 
| pièces indispensables l'une à l'autre 

po ir le contrôle. — Prix du catalo­
gue, avec supplément : 0.20 cent 
(Le supoléuiént sgul se venH le 

I même prix). 2^71 

MANUFACTURE D 
ET PEIGNES A 

Diptâmt» d'honneur Bruxi 

I V I é d a i l l e d e b r o n z e A . 

M a i s o n f o n d é e e n i 

Fourniture générale de tous les articles i 

fabrication des peignes,des lames, etharna 

mécauiques. 

LAMES MÉTALLIQUflS EN 
Spécialité de Lisses métalliques belges, 
Mvs~>n pîCQmmaiiéepour les tonnes le 

fitres à a t t i r a sur métier. •— Ko >z, peigr 

Cadres de tous système?, au dé 
IVtax^tiifi. X-. O IV 

R u e d e s . M e s s i e u r s . I l o i l i n 

X Fabrique ât Magasin X 

IDE MEUBLESt 
t de M. Jules MESSELIM-MA GIN, Ébéniste • 

S e t T , r a c B e r n a r d , H U I B A I X 

^ r i.Vucieauj ru- la Mini n-HruIe». a quelques : ;tresde la rue de Lanno/ ^W 

^ > Mmftuin»mm œ U assimrt i M i « A 

<> Choix varié de M D n riches et ardinaire à des prix très modérés + 
i <&* La Maison f0 /•' 'n ' d lo ih -jiosttiO" ifs clients pour tous ^ ^ 

I j ^ genres de réparations. On se rend à t mmicilê, 

+. Spécialité de Mobiliers pour Calés et Est minets, deuuis 100 fr. ^ 

• • • • • • • • • • : • • ^ • • • • • • ^ 

LAMES 
T I S S E R 

'es 1880 
x - v o x - s 1 & & ^ 

M * 

machines concernant la 

complets pour jacquards 

OUS GENRES 
:rançaises et anglaises 
îes métalliques | l i m t i n 
^ â tisser brevetés. 

r de l'aciietear 

m t - \ e r \ t e r s . 27315 

AVfiS AUX FABRICANTS 
~%l. E m i l e S O L . , t e i n t u r i e r , r u e \ a i u . l ï , ù 

I t o u l i a i i , successeur de (i. Uhestem.iv, prévient Alessieurs 

Us Kabrieauts . i i ' : l se charge du 

Détachage et du nettoyage des -:iéces de tissus 
f t qa'ea raison de l'installation toute rt ente d'un matériel per­

fectionné, il peut livrer rapidement et t des prix de bon marché 

inconnus jusqu'à ce iour, tout travail c u lui sera confié. 18900 

POMP S CENTRIFUGES L . D U r l O N ï 
LIL E. 100, rue d'Isly, PARIS, 55, me St.laine 

POUR MANUFACTURES EN GÉNÉRAL 
ET TRAVAUX DÉPU1SEMEN' 

Supériorité justifiée par 8^,000 appli liions 

• LOCATION DE MACHINbS ET P0IPES 
ENVOI FRANCO OU CATALOUIK. 

Evitez les mauvaises Créances 
en vuus servant pour dfs ienseignemcnts dé la mais-n 

la [ilus ancienne en Europe. 

Restreignez vos dépenses en encaissant des créances par le s y s 

t e r n e B e n n e t t s qui existe s a n s r i v a l . 

keg-ardez certilicals. 

BENNETTS (Propriétaires) 
61 lj2,Fore streetMoorgate.London.E.C. 

avant des agents et des correspondants dans le monde entier 

Adresse télégraphique : BEMETTS ASSOCUTIOX, LOSDOX 

O N C O R R E S P O N D E N T O U T E S L A N G U E S 15107 

Jr^k*. Krn^t M u ) 

UN VASTE 

ÉTABLISSEMENT 
INDUSTRIEL 

Situé dans la Flandre Belge, à proximitc de plusieurs 
stations balnéaires, composé de plusieurs grands ateliers 
et de magasins spacieux, entouré d'un terrain étendu, 
non bâti. 

Machine à vapeur, canal vis-à-vis del usi; ic, àproximité 
du chemin de fer. 

Ecrire au bureau du journal, sous les in tiales A.B.45. 
peut ' . . . 

— Une émotion peut tuer m a sœur, et c'est dans 

co moment-là que vous poursuivez soa mari pour qu'il 

Ton» prête do 1 argent. 

— Ah ! fit Jeanne, tressaillant en dépit de sa vo­

lonté, il a donc disparu, votre Ijeau-frer. .' 

— Ne fa tei p«s I étonnée, vous la savez! Georges 

a qui.té l'usine cette nu:t, nul ne sait eu qu'il est de-

v .nu . mais mmoi je sui-? venu ch z vous tout droit. 

La TiftMajM eu; un mvitérieux sourire. 

— Vous vous tromp /.. raurmura-t-elie avec une 

phya.onoraie qui démonta.tsûremont aes paroles ; je 

0 1 1 p » vu -M. Lhaners . 

— V o i s ne ice d i t - i pas la vérité. Et il vous a 

<Sonn * une somme considérable, une somme qui était 

l i e r dans le secrétaire de !*—<•», qui n'y est plus au­

jourd'hui. 

— C i m m ' n t est-ce possible cola, puisque vous, 

l'ierre, 1 honnête homme imoeccable qui ne devez ja­

mais avoir menti, vous m'avez alarme, il n'y a pas 

trnis jours, qui ni votre bjau-frùre ni vous n'aviez 

d argent ! 

— C'était la vérité. Nous n'avions pas d'argert à 

distraire de cotre industrie, mai» n ius avions les 

sommes nécessaires a nos paiements d'ouvriers, a nos 

échéances. 

Elle eut une nouvelle l l immo dans le regard, et 

avec iin*f-xpreffsion narquoise qui, de plus en plus, 

d.aait !%>ooLtrair« de ce qu'elle affirmait, elle ré 

péta : 

— Je n'ai pas »u Georges. Ou reste, il adore sa 

f imrae, qui tmt très bslle, para;t-;l; que viendrait-il 

faire ch /. rno ?... 

— Jeanne, u ; «oyez pas impi toyable . . . Ma smur 

peut na m'urir, et l i sorges aujourd'hui est péra de 

famille. 

— M donnere ivous les cent mille francs dont j'ai 

besoin punr aller m'éublir k Kio ? 

— .le M I M ai pas. t)'où 1»« sortiraii-jeî Mais j e n e 

vous tourmenterai pas au sujet des trente-hiit mille 

fr*ncs que G* jrs-es vr.us a donnas. 

— ( ih! ceux-U I lit la Tirresse oncora plus porhlo 

et mystérieuse, je vous défie b u a de me les repren­

dre ! . . . 

M. de Sauves vit bie 

Jeanne, et désolé , le c 

go'sse , il la quitta. 

Mais avant de desce 

le petit salon où. il l'a 

j revu. 

Des meubles boiteux, 
blancheur douteuse, le i 

' Une table encombrée 

! ruoans, de ch il us, ter 

Pas une chaise, pas 

i tout, ii y a v a t soit un p 
1 manteau, une caiajM à i 

Aux murs, quelques t 

| cadres, accrochés par q 

C'était le désordre et I 

; éclat. 

! On devinait l'intérieu 

rentre que pour s'habill 

Malgré lui, il pensa • 
. propre, si é légant, si ce 

duquel,av»c ses tl-^urs t 

nés blanches, ses meub 

chaude atmosphère de I 

i dresse. 

i Et le cœur brisé, il r 

l — O u e s t monsieurV 

i arrivait . 

j Elle secoua la tête. 

! — Monsieur n'est pas 

l'a peut-être demandé d 

— Pas rentré ! répète 

j goiss» . 

Tout bas, il pensa : 
1 — Il n'ose pas ! . . . 

I Mais Pierre de Sauve 

personnes qui entraient 

il eut beau écoutor les v 

si raide de Hellev lie ; E 

aucun fiacre ne s'arrêta 

Toute la journée se p . 

en une angoisse qui 

nitur. 

qu'il n'obtiendrait rien do 

ur serré d'une bizarre a n -

Ire il j e ta un regard sur 

\ i t attendue, où elle l'avait 

ecouverts de housses à la 

unissa ient . 

e boites de poudre de riz, de 

it le milieu. 

un coia n'était libre : par-

• juet, s o t une robe ou un 

• apeauxou autres, 

romos étaient pendus, sans 

atre épingles . 

'. malpropreté dans tout leur 

abandonné, où la fille no 

petit nid de Belleville, si 

•ne, et dans le moindre coin 

ijours fraîches,ses mousseli-

s s i g n é s , on sentait une 

nhsur intime, de sûre ten­

ait le chemin de l 'usine, 

lemanda-t-il à Suzanne en 

•entré, dit-elle, et madame 

'. fois . 

Pierre avec une nouvelle an-

eut beau guetter toutes les 

ar la grande porte de la rue; 

tures qui montaient la pente 

1 ne ressemblait k Georges, 

evant l'us ne. 

ssa en des craintes folles, 

serrait l e ctour de l 'mgé-

— M v s p o u r q u o pourquoi ne revient-il p a s / se 

demandait-il sans c sue. 

A Adèle qui voulr t voir son mari et commença t à 

a'inquiétor de aa b : l i re absence, il avait fallu bâtir 

un conte. 

Georges avait été subitement appelé chez M. Cha-
landon pour une commande. 

Le docteur Garni rs avait défendu au jeune homme 

devo ir sa femme a ant son arrivée; alors Georges 

avait embrassé Ade: • pendant son sommeil et avec de 

si grandes précauti s qu'elle n'avait rien senti. 

Elle crut d'alord e qu'on lui disait ; mais vers le 

soir, elle s'inquiéta davantage. 

— A quelle heur. Georges revient-il J d e m a n d â t -

elle à son frère. 

— 11 ne peut tarr. r, répondit Pierre. 

— Aussitôt qu'il era là, tu le feras monter; n'est-
ce pas ? 

— Oui, so's sans erainte. 

La moitié de la s <rée se passa. 

La coup de sonn^ to retentit. 

— Voila monsiei. • ! dit la garde. 

Adèle devint plus blanche qu'un suaire. 

— Non, dit-elle, on n'est pas lui. Du reste, il a sa 
o!ef. et ne sonne j s . i a i x . 

Pierre é t a t déjà ,llé a la rencontre de celui qui 

arrivait. 

C'était le docteur Garniers. 

— Comment va n.adame Chaniers .' demanda-t-il k 

11. dé Sauves. 
— Mlle est inquii ; e . 

— De quoi ? 

Pierre hésita, ire ennuyé. 

Mais afin que le >.ié lecin ne fit pas fausse route, 

ou même pût l'aidet dans les prétextes à inventer pour 

colorer l'absence de Georges, il fallait qu'il connût la 

vérité, *u moins en partie. 

— Je no sa>8 pas ce qui se passo.dit Pierre en par­

lant péniolement et mme si les mots n'eussent pas 

voulu tomber d i i >s lèvres; mon beau-frère s'est 

absenté sans prévei r personne. 

— Comment cela ! 

i — D e p u i s hier, quand il vous a accompagné, il n'a ! chaise renversée, ni du revolver trouvé au coin d'un 
1 pas reparu. : meublé. 

i — Que me dites-vous là 1 — C'est que votre beau-frère pensait que c'était 
1 — La vérité. ! vous qui étiez dans le cabinet. le voulais, moi, l'ac-

i — Et il n'a pas laissé un mot, un indice, quelque ! compagner croyant que quelque voleur pouvait VOLS 
[ chose > dévaliser. 

— Rien du tout, docteur. | 11 m'a répondu: « Laissez, ce doit être Pierre. •> 

— lit vous, son ami, vous ne vous doutez pas de i — V o u s me faites frémir! lit l'ingénieur atrocement 

l ce qu'il a pu faire ? ) pâle. 

Pierre hésita. 
Allait-il parler de la Tigresse ? 

En une vision rapide,il vit le bonheur d'Adèle,cette 

sieur adorée, déjà si sérieusement menacé, et qui 

pouvait sombrer jamais , si la moindre indiscrétion 

était commise. 

— Non, dit-il au bout de quelques secondes, j e ne 

sais rien ! . . . 

— C'est étrange. Et TOUS êtes sûr qu'il n'a pas cou­

ché à l'hôtel l 

— La chambre qui lui avait été préparée est dans 

l'ordre le plus parfait. Le lit n'a pas été défait. 

— Et les autres pièces ! 

— Pareillement. 

Tout a coup, le visage du docteur se rembrunit ; il 

pensait à la raie lumineuse, vuo par Georges Cha-

entro les rideaux de son cabinet de travail. 

— Il y a peut-être de quoi. Si M. Chaniers a dis­

paru depuis ce moment-là, c'estqu':! lui est peut-être 

arrivé quelque malheur. 

— M a s , docteur, les assassinais ne se commettent 

pas ainsi. 11 y aurait trace de lutte. On aurait entendu 

du bruit, des cris, des appels de Georges. Et lo 

corps . ' . . . on le retrouverait quoique part . ' . . . 

— C'est vrai, mais tout cela es! bizarre. 

— Et ma sieur réciame son mari. Et j'ai à peine osé 

monter chez, el le, ne sachant que lui dire, que lui ré­

pondre. 

— Ceci est trô3 grave, car la lièvre, une fièvre mor­

telle peut la prendre. 

— Mon Dieu ! fit Pierre en chancelant. 

— Que lui avez-vous dit ? 

— y u e M . Chalandon avait envoyé chercher 

souvenait surtout de ce que le jeune homme lui avait l>eau-frère de très bonne heure, et que pour ne pas 
dit alors. vous désobéir, il était patti en i embrassant sans Ix 

Mais il ne pouvait entrer dans l'esprit du docteur .''éveiller, 

de . e méfier à cet instant-là de M. de Sauves. — l l f a u t pe™'»»*' d » Q s c o t t e f»ljle et gagner du 

— Attendez donc, lui d.t-il, j a sais peut ê re quel- ; t o m p s . 

qne chose. ! — Oues t Gt orges f Teilo fut la première ques-

l'.erre sursauta. | tion d'Adè.e quand elle vu son frère entrer dans sa 

— yuoi donc ( demnuda-t-il. i ch .mbre escorté du docteur. 

M. liarniers racon'.a l'épisode. j — Ja te l'ai déjà dit, répondit Pierre, ton mari est 

— Etes-vousal lé dans le cabinet? dit-il à l 'mgé- . chiz M. Chalandon. 

n e u r . — Comment n'est- 1 pas encore revenu i 

— Oui. | — M. Chalandon l'a peut-être emmené à la campa-

— Et vous n'y avez rien constaté ? j gne , car c'est le lundi de la Pentecôte aujourd'hui, «t 

De nouveau, la physionomie si droito de Pierre se ! Georges n'aura pas osé lui refuser de l 'accompagner, 

voila d'une forte nuance d hésitation . I car M. Chalandon, qui est notre plus fort client. r>-

II no voulait pas, il ne pouvait pas d r o un mot de i présente actuellement notre fortune, notre avenir, et 

la disparition des trente-huit mille francs. il «at un peu despote. 

— Non, rien, dit-il s implement, sans parler d e l » — O u i , mais il est bon. Si Georges lui avait «i,: 

que notro bébé i nai; de naître, il ne l'eût pas 

emmené. 

— Qui tait! 

— Je suis trop i 'quiète. Je t'en prie, n o n bon 

Pierre, va savoir a juste rue de Charonnt • a qui est 

arrivé. 

— le vi ux bien. Mais à une condition. 

— Laquelle î 

— Que :u te ealiv eras. et que tu penseras à ta 

fille. 

— y ne vous n'r. .e,: pas pouvoir nourrir, ajouta 

le docteur, si vous ous mettez ainsi l'esprit à l'en­

vers. 

Elle torrna ses aux yeux suppliants aux paupiè­

res meurtries vers I. de Sauvas: 

— Je t'en prie, lai dit-elie, va vite si tu ne veux pas 

que j e roture. 

Pierre t n deux L ̂ nds fut en bas . 

Mais ce ne fut f lai ve -̂s la rue de Charocne qu'il se 

dirigea. 
11 revin' chez K oné I'eseours. 

Avec quelques 1 us , il fit parler la concierge. 

La Tigresso éta; sortie vers midi et demi avec un 

monsieur qui était venu la chercher en voiture, non 

pas pour la eoadanra déjeuner ehei Hills ainsi qu'elle 

l'avait dit à M. de -auvos, mais bien pour lui faire 

pass r la journée à la campagne. 

La concierge av^ t entendu quand elle avait dit au 

cocher en moatan en voit 'ire : 
— Gare de Lyon . et vivement. 

— Est-elle parti • dans une Victoria de la compa­

gnie V demanda Pu rre. 

— Non, raonsicv r. dans un co.:;>é de remise sans 

numér . 

— L'individu qu est venu la chercher est-il des­

cendu '. 

— Non, mons ie ir , il est resté dans le c i n de la 

voiture. 

— Et vou« ne l'ttrn ras vu ! 

— Un tout petit :>eu. quoiqu'il se cachât. 

— Comment et» -il i 

— Jeune, blond, rose et frais. 

— Avec ou sans iarbJ ? 

(A m m » ) P. n'AiaRKM<-i\T. 
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